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SÉANCE DU 6 GERMINAL AN II (26 MARS 1794) - PIÈCES ANNEXES 425 

crient fort haut, font des motions exagérées et 
se prétendent exclusivement patriotes, ils ont 
quelques rapports avec les espions de police de 
l’ancien régime, nous les reconnoitrons à ces traits. 

Nous vous félicitons, Législateurs, de la dé¬ 
couverte de ce complot affreux. La conjuration, 
n’en doutez pas, avoit des ramifications très 
étendues, vous en tenez les fils ; sondez tous les 
détours de ce labyrinthe ténébreux ; coupez 
toutes les branches de la conspiration ; étonnez 
l’Europe ; faites trembler nos ennemis. 

Ne remettez pas en des mains novices le sort 
de la République. Restez à votre poste, veillez 
sur votre propre ouvrage et toutes les conju¬ 
rations viendront se briser au pied du rocher 
saint ; à votre voix le peuple lèvera sa massue 
terrible et nos ennemis ne seront plus ». 

PlQUEREL, SOLLIER, CHAULIN, LÉGER, BARRÉ, 
Aubry, Guépin, Postolle, Brassence, La¬ 
croix (maire), Sence, Rousseau, Maingot, 
Huant, Lagny, Saudrin, Bénard (agent nat.), Bontemps. 

bb 

[La comm. de Sedan, à la Conv. ; Sedan, 1er 
germ. II] (1). 

« Représentants du peuple français, 
La commune de Sedan vient joindre sa voix à 

celle des autres commîmes de la République 
pour vous féliciter sur vos glorieux travaux. 
Fidèles aux principes éternels de Liberté et 
d’Egalité, en brisant les fers où l’avarice et une 
politique fausse tenoient encore nos frères, les 
hommes de couleur, vous avez forcé la tyrannie 
jusques dans ses derniers retranchements et as¬ 
suré à la nation françoise la première place parmi 
les nations de l’univers. Le code de l’Egalité est 
enfin complet : la liberté triomphe dans les deux 
mondes ; et bientôt, sans doute, il ne restera 
plus de ses ennemis que leur exécrable mémoi¬ 
re. C’est en vain qu’ils ont médité de nouveaux 
complots : leurs intrigues ténébreuses ne servi¬ 
ront qu’à les perdre plus sûrement, et à accélérer 
le règne paisible des loix. Le peuple est éclairé sur ses vrais intérêts : tous les efforts des traîtres 
et des conspirateurs ne pourront plus altérer 
l’équilibre majestueux de cette masse imposante. 
Sénat auguste, achève ton ouvrage, le plus beau 
qui fut jamais entrepris ; continue à marcher 
droit au but en écrasant les restes impurs de la 
tyrannie et de la superstition, en foulant aux 
pieds la corruption, l’anarchie et l’intrigue. Que 
le méchant, que le faux patriote sçachent qu’un 
gouvernement révolutionnaire ne diffère du gou¬ 
vernement ordinaire qu’en ce qu’il est plus 
actif, qu’il réunit plus de moyens de répression, 
qu’il fait une guerre plus sérieuse à l’hypocrisie 
et à la licence. Dans le gouvernement ordinaire, 
une légère atteinte à la loi peut être pardonnée ; 
dans le gouvernement révolutionnaire, elle doit 
être punie de mort, si elle est réfléchie. 

Pénétré de toute l’étendue de ses devoirs, le 
Conseil général de la commune de Sedan redou¬ 
blera d’efforts pour les bien remplir. En applau¬ 
dissant de toutes ses forces aux travaux de la 

(1) C. 298, pl. 1034, p. 60. 

Convention, la commune entière a juré, en pré¬ 
sence des représentants du peuple dans ce dépar¬ 
tement de livrer aux tribunaux les conspirateurs 
sous quelque forme qu’ils se montrent; elle jure 
de nouveau, par l’organe de ses magistrats, atta¬ 
chement inviolable à la Représentation nationale, 
à la République, une, indivisible, aux principes 
immuable de la liberté et de l’égalité ». 

La vigne, Vassant (maire), Abson fils, Gérard, 
Devillepoix, Herbulot, Millard, Degoffe, 
Gilmaire, Millard, Lamorille, Baron, Saint-
Pierre, VlLLETTE, PlPON, SAUBERT-CROYON, 
Oudot, Oudin, Girard, Lenoir (agent nat.). 
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[Les cns de Soissons, réunis dans le temple de la 
Raison, à la Conv.; s.d.] (1). 

« Législateurs, 
Le trône renversé, une Constitution vraiment 

républicaine donnée, voilà votre ouvrage ; c’est 
celui du peuple dont vous êtes les amis. Quoi ! nous le disons en frémissant, ce sont de tels 
hommes, les pères de la Patrie, que des factieux 
intrigants, des ambitieux ont voulu séparer du 
peuple, immoler même. Sachez qu’il faudroit 
que les enfants de la Patrie périssent, avant que leurs pères fussent immolés. Quoi ! toujours des complots liberticides ! Ce nouvel attentat nous a 

frappé sans nous abattre. Les grandes mesures de sagesse et de prudence que vous avez prises, 
étoient dictées par la vertu et la probité que 
vous avez mises à l’ordre du jour. Elles nous 
rassuroient contre toutes craintes, contre toutes 
inquiétudes. Elles nous répondoient de votre 
énergie, de votre courage à écarter l’orage prêt 
à éclater dans toute la République. 

Législateurs, frappez du glaive de la loi, les 
traîtres quels qu’ils soient, et quelque part qu’ils 
se trouvent, faites disparoître de la terre de la 
liberté, les scélérats qui la souillent encore. Que les tombes des conspirateurs se creusent à côté 
de celles du tyran et des partisans de la tyran¬ 
nie. Oui, tout ennemi du peuple doit être exter¬ miné. 

Pour nous, qui venons de jurer dans le temple 
de la raison, en présence de l’auteur de la nature, 
de ne jamais nous séparer de la Convention na¬ 
tionale dont l’énergie vient de sauver encore une 
fois la liberté, rien ne pourra nous corrompre et 
nous amolir. Nous immolerons sans pitié ceux 
qui voudraient nous donner un maître et nous 
charger de fers. Nous saurons tout entreprendre 
pour le salut de la chose commune, il faut que 
les factions corruptrices, s’anéantissent, que le 
peuple françois le premier, le plus grand de 
l’univers, triomphe complettement. 

Législateurs, vous avez encore une fois bien 
mérité de la patrie, et quand le peuple est pour 
vous qui serait contre vous ! Vive la Républi¬ 
que, Vive la Montagne ». 

Féret le jeune, Ch. Magdelaine, Dumont père, 
Dauvergne, Martigny, Merlot, Rouart, Le¬ 
clerc, Lampon, Dieu fils, Mousty le jeune, 
Mousty l’aîné, Robert, Luce, Landon, Delau-

(1) C. 298, pl. 1034, p. 66. Lettre d’envoi (p. 65) datée du 3 germ. et signée : Vielle (maire), Pourcelle-Carette, Béguin ( secret .). 
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z anne, Letellier, Lebœuf, Hageau, Marin 
Coulon (ex-Cordelier), Desprês l’aîné, Du¬ bois, R. Marchant, Deuège, Desmoulins, Piedfort, Monnaire ( instituteur ) , Tricotel 
(gal de brigade ), Moreau, Lemoine, Poupart, 

Rigaux fils, Naudet, Liebert, Palluau, Lescot, Pocquet, Dauvergne, Grevindeville, Quin-quet, Termay, Servais, Allard, Buat„ Buat père, Groult, Foucreaux, Monin, Cléry, Fr. Blin, Geslin fils, Laillet (agent nat. du distr.) , Quinquet (juge au trib.), Parichault, Lebevre, Guabé, Vomart, Sagot, Choiselat, Floquet, Tatin, Jamin, Philippin, C.N. Four¬ nier, Bouresche, Rousselle, Champrobert, [et environ 470 autres signatures]. 
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[La comm. de Vemon, à la Conv. ; 3 germ. 
II ] (1). 

« Législateurs, 
Une grande conspiration étoit au moment 

d’éclatter. Déjà les assassins aiguisaient leurs 
poignards pour les tremper dans votre sang ; 
le fil de vos jours à jamais précieux alloit être 
rompu ; la représentation nationale alloit être 
annéantie, et la France rentroit dans l’escla¬ 
vage. L’œil pénétrant de votre surveillance a 
percé le voile épais qui cachoit cet horrible 
complot. Toutes les trames en sont connues ; 
les traîtres qui les ont ourdis sont démasqués 
et livrés à la vengeance publique, vous avez 
tout découvert, tout déjoué, le ciel n’aura pas 
à rougir des scènes d’horreur que le scélérat 
Pitt avoit méditté. O pères de la Patrie, ô Mon¬ 
tagne sur laquelle repose le feu sacré de la 
liberté, c’est à votre infatigable vigilance que 
nous la devons, vous avez encore cette fois 
sauvé la République. 

Nous admirons, Législateurs, avec l’univers, 
cette énergie qui vous a élevés au-dessus de 
tous les dangers : Recevez les hommages sin¬ 
cères de notre reconnoissance; agréez aussi nos 
félicitations pour tant de glorieux travaux dont 
les époques seront étemelles dans les annales du monde entier. 

La vigne, Debasseux, Lemoine, Blin, Lefèvre, 
Bourdet, Sauzeau, Chevallier, Chatel, Drouet, 
Abellard, Hauducœur, Haranger (pour ab¬ 
sence du maire), Le François, Donat (agent 
nat.), Mignot (secret, général), Noury, Harel, Lomond. 

ee 

[La comm. de Vincennes, à la Conv.; s. d.] (2) . 
« Représentants du peuple, 

« Des ennemis d’une trempe nouvelle our-
dissoient dans l’ombre, et sous le manteau 
d’un patriotisme brûlant, le plus affreux com¬ 
plot. D’une main ils caressoient les passions 
du peuple et de l’autre ils forgeoient des fers 
pour l’enchaîner. Par un étrange abus d’une 

confiance usurpée, car nouveaux conspirateurs tentoient une contre-révolution pour en diriger 
à leur profit les mouvements convulsifs et nous 
redonner un maître. Mais le génie de la liberté 
qui veille sur les destinées de la France devoit 
écarter l’abîme que ces monstres creusoient 
sous nos pas. Aussi votre surveillance a déjoué 
les manœuvres des traîtres, votre énergie a 
déconcerté les projets liberticides. 

Continuez, braves Montagnards, vos utiles et sublimes travaux la France a remis en vos 
mains ses foudres vengeresses. Frappez sans 
distinction comme sans pitié tous les coupables. 
Que leur tête tombe avec le masque qui cou-
vroit teint de perfidie et de scélératesse. La 
commune de Vincennes vient toute entière ap¬ 
plaudir aux sages, aux salutaires et vigoureuses 
mesures que vous avez prises, elle vous invite 
au nom du bien public, de rester au poste 
honorable ou le peuple vous a placé jusqu’à 
ce que la République soit assise sur des bases immuables. 

Nous renouvelions le serment d’être fidèles 
à la cause de la Liberté et de l’Egalité. Nous 
jurons haine implacable aux tirans sous quel¬ 
que forme qu’ils se présentent, dévouement 
reconnaissance et protection sans bornes à la 
Convention nationale qui a encore une fois 
sauvé la chose publique». 
J.-L. Viénot (maire), Savand, Lafournière, 

Buiret, Allard, Halley, N. Dupont, Binau-
det, Vienot, Girard, Houzetot. 

1f 
[Le C. révol. d’Arras, à la Conv.; s. d.] (1). 

« Citoyens représentans, 
La République est sauvée, ses ennemis fré¬ 

missent, les trônes s’ébranlent, les tyrans pâlis¬ 
sent, l’univers vous admire; voilà votre récom¬ 
pense, elle est assez belle pour être enviée. Que fie l’avons-nous méritée en concourrant avec 
vous à la découverte des fils d’une trame infer¬ 
nale qui devoit faire couler le sang des plus 
fermes appuis de la patrie. Mais ce qui est 
échappé dans un moment à nos recherches 
peut s’y présenter dans un autre, peut-être même sommes-nous sur la trace. Nous avons 
l’œil ouvert, nous jurons qu’il ne se fermera 
que lorsque, triomphant de tous ses ennemis, 
la République verra son bonheur établi sur la 
justice, la probité, la vertu. 

Chaque jour nous voyons passer nos pha¬ 
langes. Leur air présage la victoire sur nos 
ennemis extérieurs. Leur courage nous anime 
même au-dessus de nos forces et quand le 
crime veille pour nous surprendre, il est tout étonné de nous trouver éveillés. Guerre à mort 
aux ennemis intérieurs de la République, voilà 
notre tâche, elle sera remplie. L’intrigue qui 
se revêt du manteau du patriotisme peut nous tromper un instant, mais nous saurons arracher 
le masque qui couvre l’égoïste. Guerre à mort 
aux intrigans. Ils ressemblent à ces annonceurs 

(1) C. 298, pl. 1034, p. 52. 
(2) C. 299, pl. 1048, p. 14. (1) C. 298, pl. 1034, p. 48. 
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